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1.

Poppie


– Beurk ! Je suis affreux ! Thomas Tchiz venait de découvrir la sinistre mèche rebelle dans le miroir de la salle de bains. Comme aucune application de salive ne parvenait à limiter les dégâts, il passa une couche de gel sur ses cheveux châtains et les sculpta durant dix bonnes minutes. Le jeune garçon n’était qu’à moitié satisfait du résultat, mais l’heure tournait. Il s’aspergea d’eau de toilette, vérifia que jean, chemise à carreaux et baskets s’accordaient harmonieusement, puis il sortit de la pièce en hurlant.

– J’y vais, Grand-mère ! La vieille dame, encore en robe de chambre, l’attendait au bas de l’escalier. De beaux cheveux blancs encadraient son visage, éclairé par un regard vif derrière des lunettes rondes.

– Mon chéri, tu ne vas tout de même pas aller à ton excursion sans petit-déjeuner ? Tu ne touches jamais à tes céréales !

– Je dois me dépêcher, Grand-mère, sinon je vais manquer le car.

– Alors emporte ce que je t’ai préparé. Si tu as faim dans la matinée, tu pourras au moins grignoter.

Tout en examinant la composition du casse-croûte, Thomas transvasa le contenu du panier d’osier dans son sac à dos.

– Un sandwich au thon, une part de pizza, du taboulé, des œufs durs, trois tomates, des chips, de la mayonnaise, une orange, deux bananes, des petits-beurre, des barres chocolatées, un yaourt à boire, une bouteille d’eau… Je devrais tenir quelques jours avec ça…

– File, garnement !

Le garçon embrassa sa grand-mère avant de disparaître tel un courant d’air. Il sauta les marches du pavillon de meulière, traversa le minuscule jardin planté de rosiers anglais, ouvrit la porte grinçante en fer forgé et la claqua derrière lui. Puis, il fonça vers le collège de la Pommeraie à travers les rues encore endormies de Charenton-le-Pont.

Thomas avait emménagé chez la vieille dame depuis trois semaines à peine. Au début de l’été, sa mère avait succombé des suites d’un grave accident et son père avait préféré le confier à sa grand-mère. À la rentrée scolaire de septembre, le collégien avait quitté Maisons-Alfort pour Charenton, où il commençait à se lier d’amitié avec les élèves de sa classe de 5e.

Parmi eux, l’adorable Poppie Stromboli avait sa préférence. D’ailleurs, pour Thomas, le principal intérêt de l’excursion prévue ce jour-là était de pouvoir passer une journée entière auprès d’elle ! La jeune fille avait douze ans, tout comme lui, un regard bleu fascinant, mais surtout, surtout, elle ne quittait plus ses pensées depuis que le destin les avait réunis à la même table en cours d’anglais et qu’elle lui avait lancé un joyeux « Good morning ! » avec le plus beau des sourires.

Les deux enfants avaient sympathisé, ils parlaient souvent ensemble des cours, des exercices à rendre, des musiques qu’ils aimaient ou de l’émission passée la veille à la télévision. Et dans ses rêveries, Thomas espérait secrètement que Poppie éprouvait pour lui plus que de simples sentiments d’amitié.

Le garçon arriva bientôt au collège. Stationné devant le grand bâtiment de pierre beige, un autocar prêt au départ laissait tourner son moteur et dégageait d’écœurants effluves de gazole. Les enfants, trop heureux d’échapper à une journée de cours, grimpaient dans le véhicule sous les appels au calme de madame Delanoix, la principale.

– Pourvu que Poppie ne soit pas déjà installée avec une copine, pensa Thomas, ou pire encore, avec un copain…

Il salua discrètement madame Delanoix et monsieur Bronche, le professeur de mathématiques, puis il sauta à son tour dans le car. Il essaya de distinguer la jeune fille au milieu de l’agitation. En vain, Poppie n’était pas arrivée.

Thomas fila s’asseoir au fond du véhicule. Avec un peu de chance, il resterait une place disponible près de lui. Mais la jeune Rhonda Flamiche vint contrecarrer ses projets. Une part de quiche lorraine à la main, elle s’affala sur la banquette, occupant deux sièges et demi à elle seule.

– Euh… il y a déjà quelqu’un ici, protesta timidement le collégien.

– Ah ouais ? répondit la gamine d’une voix étonnamment grave, montre-moi ta réservation !

Thomas s’efforça de sourire, faisant mine d’apprécier le mordant de la réplique. La journée commençait mal ! Pour comble d’infortune, madame Delanoix monta dans l’autocar et s’adressa à monsieur Arnold, le chauffeur :

– Il manque deux élèves, mais nous devons partir si nous ne voulons pas prendre de retard sur le planning.

L’air inexpressif, le vieil homme engagea la première vitesse et accéléra bruyamment. Thomas était accablé à l’idée de passer la journée sans Poppie et de voyager avec la quiche de Rhonda sous le nez. Il aurait mieux fait de rester couché…

Soudain, la principale s’écria :

– Stop ! Voilà les retardataires ! La porte s’ouvrit et Poppie parut. Du fond du car, Thomas discernait l’éclat de ses yeux, la blondeur de ses cheveux coupés au carré. Le temps semblait s’être arrêté, le vacarme avoir cédé la place au silence. Le cœur du jeune garçon battait plus fort.

Juste derrière Poppie, suivait Bibi, son jeune frère. Plutôt maigrichon, couvert de tâches de rousseur, les yeux verts avec d’épaisses lunettes sur le bout du nez, Bibi était plus jeune d’un an que ses camarades parce qu’il avait sauté une classe en primaire. Du coup, ses parents le considéraient comme un petit génie.

Le car se remit en route et Poppie traversa le couloir central pour rejoindre Thomas.

– Euh… salut ! bafouilla-t-il. Je t’avais gardé un siège, mais…

– De toute manière, je préfère changer de place, coupa Rhonda en se levant. Ce mec refoule tellement l’eau de Cologne que ma quiche n’a plus aucun goût !

Thomas était rouge comme une pivoine. Mais ça n’avait guère d’importance, du moment que Poppie était près de lui, assise à sa gauche de sorte qu’elle ne pouvait pas discerner sa mèche de cheveux récalcitrante.

– Thomas, je ne crois pas que tu connaisses Bibi, mon petit frère ? Il est en 5e B.

– Bibi ?

– C’est le diminutif de Billy, qui est le diminutif de Bill, qui est le diminutif de William, répondit avec assurance le garçonnet. Dites, ça vous dit de faire équipe avec moi pour les activités en forêt ? J’ai pris mon appareil photo numérique 10 Megapixels !

– Tu ne penses pas que tu serais mieux avec les copains de ta classe ? demanda Poppie.

– Quels copains ? Tout le monde me surnomme « l’évadé de la maternelle ».

Poppie soupira. En ce début d’année scolaire, la différence d’âge et la taille de son frère ne l’aidaient pas à se faire des amis. Thomas intervint.

– Tu devrais te faire pote avec quelqu’un de populaire, comme ça tu feras partie de sa bande. Qui est le plus cool de ta classe ?

Bibi haussa les sourcils par-dessus ses lunettes et prit une mine déconfite. Il pointa discrètement l’index vers un beau blond, la frange dans les yeux, qui racontait des histoires drôles entre les rangées de sièges sous l’œil hilare de ses camarades.

– Il faut reconnaître que Luc Massepain est stylé, avoua Thomas avec une pointe de jalousie dans la voix.

– Oui, reprit Bibi, j’ai bien essayé de m’intégrer à son groupe, mais depuis qu’il s’est moqué de mon cartable à roulettes, je suis leur souffre-douleur…

– Ne t’inquiète pas, dit Poppie, tu vas forcément trouver des gens sympas, c’est l’affaire de quelques jours.

– Peut-être, mais en attendant, on pourrait faire équipe tous les trois !

La jeune fille se tourna vers Thomas :

– Mon frère est assez futé pour nous faire réussir les épreuves, à condition qu’il n’y ait pas de bras de fer ni de lancer de tronc…

Thomas ne pouvait rien refuser à Poppie. Avec un sourire compréhensif, il se contenta d’acquiescer.







2.

Docteur Gorz


Le campement fut bientôt dressé au milieu des bois, dans une avenante clairière. La forêt de Fontainebleau avait déjà pris les couleurs de l’automne, les frondaisons gorgées de soleil déclinaient toutes les teintes intermédiaires du jaune au rouge, dans un saisissant contraste avec le bleu du ciel.

Madame Delanoix prit la parole.

– Comme vous le savez, les enfants, cette journée est consacrée à la découverte de la nature. Nous allons constituer des équipes et vous attribuer des objectifs : cueillir des plantes, des champignons, observer et photographier les oiseaux ou les insectes… Ce sera l’occasion d’apprendre, ainsi que de réunir les éléments d’une exposition destinée à vos parents. Pour des raisons de sécurité, je n’accepterai aucun écart de conduite. Ceux qui sont là pour faire les guignols seront consignés dans l’autocar avec monsieur Arnold ! Autre chose : j’attire votre attention sur la présence d’un centre d’étude biologique dans les parages. Ne vous éloignez pas, évitez de déranger et n’adressez la parole à personne. On n’est jamais trop prudent.

La principale du collège de la Pommeraie céda la place à monsieur Bronche pour constituer les équipes. Thomas, Poppie et Bibi reçurent pour mission de prendre des animaux en photo.

– Photographiez tout ce qui se présente, avait précisé le professeur de mathématiques en lissant sa moustache poivre et sel. Abeilles, libellules, papillons, oiseaux, grenouilles…

– Sangliers, renards, serpents ? suggéra Bibi.

– Euh… pourquoi pas ? Mais attention, certaines bêtes peuvent être dangereuses quand elles se sentent menacées. Je vous conseille plutôt des mammifères inoffensifs, des lapins, des écureuils…

Luc Massepain s’esclaffa :

– M’sieur, même un écureuil serait trop dangereux pour Bébé Stromboli !

Le garçonnet était écarlate. Poppie n’allait pas laisser son frère ridiculisé sans réagir.

– Tu ferais mieux de te mêler de ton brushing, blondinet !

– Comme c’est touchant ! répondit Luc, la petite amie de Bébé prend sa défense…

– Je suis sa sœur, pas sa petite amie.

– Une promenade en famille ! C’est-y pas mignon ?

Madame Delanoix mit fin à la dispute.

– Ça suffit ! Massepain, à la prochaine remarque, vous êtes consigné dans le car. Et vous, Mademoiselle Stromboli, maîtrisez vos nerfs je vous prie.

Bibi s’était recroquevillé au point de paraître encore plus petit. L’intervention de sa sœur risquait de lui attirer des ennuis. Quant à Luc, il se contenta de sourire d’un air supérieur.

– Bon, les amis, dit Thomas, si nous voulons commencer notre safari, il faut bouger...

Et le trio s’enfonça dans la forêt.

Sur le chemin de terre bordé de chênes centenaires, Bibi fermait la marche, légèrement à l’écart, l’œil collé au viseur de son appareil photo. C’était le moment qu’attendait Thomas pour parler enfin seul à seul avec Poppie.

La conversation fut joyeuse et détendue, jusqu’au moment où le jeune garçon aborda le sujet de la dispute avec Luc Massepain.

– Tu t’en es drôlement prise à lui !

– Il représente tout ce que je n’aime pas, répondit Poppie. La frime, les fringues… Sans parler de sa façon de se moquer des plus petits que lui.

– J’avoue, mais tu as vu comment il gère ?

Les filles boivent ses paroles… Poppie partit d’un rire gêné.

– En tout cas, ce n’est pas mon style ! Le collégien interpréta cette remarque comme un message codé. Si Poppie n’aimait pas le style de Luc Massepain, c’est sans doute qu’elle préférait le sien… Encouragé par cette hypothèse, le cœur battant, il osa poser la question qui lui brûlait les lèvres.

– C’est qui ton style ? Mais l’indiscrète interview fut brutalement interrompue par Bibi, au grand soulagement de sa sœur.

– Qui veut du pop-corn ?

Taquine, la jeune fille lui chipa le pot de maïs soufflé.

– Si tu crois que tu vas tout manger, tu te mets le doigt dans l’œil ! Miam ! J’ignorais que Maman en avait acheté.

– Mais non, répondit Bibi, je l’ai trouvé au pied d’un arbre.

– Quoi ? C’est dégoûtant !

– Tu n’as pas l’air de trouver ça si mauvais…

– Il traîne peut-être ici depuis des semaines. Qui sait si une bête n’a pas fait pipi dedans ?

– Bah… Il faut croire que ça donne du goût.

Alors que Poppie se tenait le ventre avec une expression de malaise, Thomas se prit à regretter d’avoir accepté Bibi dans l’équipe. La précocité scolaire du jeune garçon n’était apparemment pas un gage de maturité.

Soudain, un écureuil roux à queue touffue apparut sous le nez de Poppie, le poil ébouriffé et les yeux fixes. La bave coulait de sa gueule grimaçante.

– Qu’est-ce que c’est que ce monstre ?

– On dirait qu’il est attiré par le pop-corn, dit Thomas. Sauf qu’il a l’air enragé, prêt à commettre un meurtre pour avoir sa dose… Tu devrais lâcher le pot et ne plus bouger.

N’écoutant pas les conseils de son ami, Poppie tenta d’effrayer l’animal avec de grands gestes.

– Allez, ouste, fiche le camp ! Le rongeur sauta vers elle en poussant un cri strident. Bibi s’interposa sans réfléchir, il devait protéger sa sœur ! Il entrevit la boule de poils qui fonçait sur lui, la gueule béante, et se protégea d’instinct avec son bras. Le gamin ressentit une vive douleur quand les petites dents se refermèrent sur sa main. Il hurla à la vue du sang qui perlait. Thomas et Poppie étaient pétrifiés. Ils allaient réagir quand l’animal, toujours aussi rapide, regagna la cime des arbres en trois bonds.

– Bibi, respire un grand coup, ordonna Thomas. Je vais téléphoner à madame Delanoix avec mon portable et demander du secours.

– Inutile de vous inquiéter, dit une voix sor

tie de nulle part, nous allons vous aider ! Un homme, le crâne rasé, portant des lunettes fumées, venait d’émerger des feuillages et se dirigeait vers les enfants incrédules. Sa blouse blanche semblait indiquer qu’il était médecin ou scientifique. Une élégante jeune femme brune le suivait de quelques pas, les cheveux courts, la blouse ouverte sur un grand décolleté.

– Je me présente, dit l’inconnu, je suis le docteur Jason Gorz, PDG de Gorz Génie Génétique, entreprise de biotechnologie. Et voici Loreleï Stücke, ma collaboratrice. Mon garçon, tu as été mordu par un animal sauvage, il faudrait te désinfecter et t’administrer un vaccin antirabique.

– Un vaccin… contre la rage ? demanda Bibi en regardant sa main enfler. Est-ce que je vais mourir ?

– Pas de panique, répondit le docteur, il est rare qu’un écureuil soit porteur du virus. De plus, la vaccination est efficace à titre curatif. Pour autant, il vaudrait mieux te prodiguer les premiers soins sans attendre.

– On va prévenir notre principale, appeler une ambulance et filer à l’hôpital, dit Thomas.

– Nous pouvons soigner ce jeune homme, répliqua le scientifique en désignant la cime des arbres. Notre laboratoire se trouve juste à la lisière de la forêt.

Les enfants purent en effet discerner derrière les frondaisons un grillage rouillé portant l’enseigne : « Gorz Génie Génétique ».

– Madame Delanoix nous a interdit de parler à des inconnus, dit Poppie, je ne pense pas qu’on ait le droit de vous suivre.

Loreleï Stücke intervint, rassurante, un léger accent dans la voix.

– Vous n’avez rien à craindre. Si vous voulez, vous téléphonerez du labo pour que votre principale vienne vous chercher.

– Je crois qu’ils ont raison, conclut Thomas. Si Bibi a quelque chose de grave, il vaut mieux ne pas courir de risque…

Poppie hésitait encore. Fallait-il appliquer les consignes à la lettre ou bien désobéir devant ce cas de force majeure ? Elle finit par céder.
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